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TOME I** I ‘re ANNER
ON S’ABONNE
On rcgoit les avis a in-
— Au bureau central, a serer, lous lesjours dc dix
Pbnpriincrie dc laBanque heures du matin a cinq
de Polegng. heures du soir, atr bureau
— Chczlous leslibraires. du journal.
— Et a tous les bureaux Le prix des insertions,
de poste. se regle al’anviable.
Pour 3 mois Les lellres adresse'cs a
Varsovie.H.ar.r,c. 25(i5 f] la redfl.ctlon doivent ctre af-
o francliies.
a domicile. 2, 40(*G f1
Province 3, _@ofj
U« N°.isoté — c. 5(io igr))
iw ~
Vabsdvie i4 Janvier. — De toutes santd’or,uneDalmate,unepaysanne Bre-

les soirees si brillantes qui ont lieu
chaque année chez Son Altesse Ie
Marechal Prince de Varsovie, le bal
costume d’hier, peut sans contredit
compter parmi les plus remarquables.
Qu’on se represente en effet, dans des
salons immenses, decores avec une
richesse et un gout exquis, un essaim
de jeunes femmes, rivalisant de grace
et de beaute, ornees de.pierreries, de
perles et de fleurs, et s’elancant a la
lois aux sons varies d’une musique cle-
licieusc; qu’on se represente cette foule
doree, clont les costumes empruntes
&toutes les nations se refletaient dans
les glares, a 1’eclat des lustres et cles
candelabres,etl’onn’auraencore qu’une
faible idee de cette fete magnifique.
Quel coup d’ceil ravissant que celui
de la Polonaise qui a ouvert le bal, et
qui offrait au regard charme un ruban
nuance de mille couleurs ! Au milieu
de cette variete infinie de toilettes
plus brillantes les unes que les autres ,
comment accorder une preference ? A
cote d une Arabe resplendissante de
pierreries; de legeres Napolitaines;
de seduisantes Esmeralda; d’une Cre-
oleenjouee, on remarquait un cos-
tume de dame Russe, tout eblouis-

tonng, une gracieuse Isabelle de Croy,
une bourgeoise Hollandaise, une grec-
que, une Turque et une Indienne; une
Fra llraise duX VIl siecle,ettant d’autres
costumes dont cliacun meriterait une
description particuliere.

Les danses, iuterrompues un moment
par un souper splendide, se sont pro-
longees .fort avant dans lanuit.

St. pererssourG, 5 Janvier. Le di-
manche i Janvier, M. le Baron de
Seebach, a etc recu en audience par
S. M. ’Empereur, et acu I’bonneur de
remettre a S. M. L. seslettres de creance,
en qualile de ministre resident de S-
M. le Roi de Saxe, pres la Corn- Im-
periale de Russie.

PARTIE POLITiaUE.

P aris gJanrier. La chambre des der-
putes s’est reunie hier dans ses bureaux
pour nommer trois commissions, celle
des petitions, celle de la compfabilite
et celle qui sera chargee de preparer un
projet d’adresse enreponse au discours
du trone. Cette derniere commission
se compose de neuf membres, dont le
suffrage unanime parait acquis
politique du cabinet.

a la
Tous les minis-



tres deputes s’etaient rendus dans les
bureaux, etplus de330 membres etaient
presents. La discussion a ete en ge-
neral calme et digne: On s’y est occu-
pe surtout du paragraphe relatif ala
question d’Orient.

attachee

L’opposition s est
a prouver que la conven-
tion du 13 Juillet avait ete conclue
contre le voeunational, exprime dans la
derniere session. »La chambre avait
emanifeste le desir que la brance res-
>tat dans la politique d’isolement, tant
»que satisfaction ne serait pas donnee
*f&kson honneur et a ses int¢rets; cette
esatisfaction n’a pas ete donnee, et ce-
»pendant la France s’est empressee de
erentrer dans le concert Europeen,
esans avoir obtenu aucune concession
ede la part des grandes puissances.»
L’opposition a aussi beaucoup repro-
che au ministere, la guerre vive et
acharnee queselon elle,ilfait itlapresse.
M. Duvergier de 'Hauranne, le defen-
seur oblige de Mr Thiers, n’a point ete
un des derniers a elever la voix contre
la politique suivie par le cabinet actuel
dans la question d’Orient,
Espagne. Si le gouvernement fran-
eais, a-t-il dit, a encourage
ment ou

ainsi qu’en

directe-
indirectement la folle tenta-
tive du mois de semptembre dernier,
il a commis une faute enorme, impar-
donnable. La consequence de cette
faute, e’est que les restes de notre in-
fluence ont disparu en Espagne, et que
I’'influence anglaise yestpreponderate;
sans examiner /la question d’etiquelte,
qui paralyse aujourd’hui la mission de
M. de Salvandy, M. Duvergier du Hau-
ranne trouve qu’il est deplorable de
voirun ambassadeur de Francearriver
& Madrid, et en repartir peut-etre, sans
avoirpuremettreses lettres de creance.

Pour ce qui concerne I'Orient, M.
Guizota,en peu de mots,resume la'situa-
tion. Auz9 Octobre, a-t-il dit, laFrance

etait en mauvaise intelligence avec les
puissances del’Europejcetetatde choses
a cede depuis, et fait place ades termes

et& des rapports reciproquementhono-
rahles.
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Quant a la question d’Espagne, le
ministere aproteste formellement contre
toute participation directe ou indirecte
dans lalevee de boucliers du general
O’donnel, et declare, que M. deSalvan-
d'y n’etait nullement dans son tort,enne
voulantpointremettre ses lettres de cre-
ances au Regent lui meme.

— II n’y aencore rien de decide sur
la direction que suivi'ont les grandes
lignes de chemins de fer, dont la cons-
truction sera proposee aux chambres.
Iy asur cesujetdivergence d’opinions
entre les membres du cabinet. Le mi-
Itistre de la guerre, dans linteret dels
defense territorial, voudrait la ligne
directe de Paris a Strasbourg, le mi-
nistre des travaux publics prefere celle
par Dijon et Miilhausen. Des deux co-
tes, chacun soutient opiniAtrement son
avis, de sorte que la question reste jtts-
qu’a present en suspens.

-L e general Bugeaud se refuse tou-
jours & quitter son poste pour le mo-
ment. Cependant le general Rumigny
se trouve dans’im hotel d’Alger, atten-
dantpatiemment qu’il plaiseau gouver-
nement de mettre fin, d une maniere
ou d’une autre, a la position bizarre

dans laquelle il se trouve.
— Une circonstance curieuse est si-

gnalee dans les derniers rapports recus
d’Alger, e’est I’arrivee dans cette ville
de plusieurs kabyles, venus pour im-
plorer aide et assistance contre Abdel-
Kader, quiveut les emps$cher de fre-
quenter les marches francais.

5Jaw.La commissioned’instruction
sur 1’attentat du 13 septem dernier,s’est
assemblee aujourd’hui auLuxembourg,
et a demande que quatre des condam-
nes, envoyesa laprison du mont-Saint-
michel, fussentimmediatement ramenes
a Paris.

—A la re'union d’aujourd’hui, tous les
membres dela commission de 1’adresse,
Organes en cela de leurs bureaux, ont
ete d’avis de demander aux ministres,
les communications les plus etendues

possibles sur les conventions du i3 Juil-



let,
et le droit de \isite, ainsi que des ex-
plications sur lesnegociations comruer-
ciales qui se poursuivent avee la Bel-
gique.

— La bourse du 5 a ete tres-ani-
mee, bien qu’on ait cherche a inquie-
ter les esprits par des bruits alarmants.
de
ont fait des
achats considerables. Le 3% a ferme
a 78.65. La dette active de 1’Espagne
est un peu tombee.

le traite concernant la piraterie

Plusieurs des premieres maisons

banque de la capitale

L okDRES, 3 Janvier.

Lesjournaux
anglais continuent de s’occuper de la
mission de lord Ashburton.

sonnage disent-ils,

Ce per-
n’est autre que M.
Baring, ci-devantmembre de la chambre
des communes, promu a la pairie par le
pre'cedent ministere tory, et,chef de
la grande rnaison de banque,
freres

Baring
et Compagnie. II a tenu une
maison de commerce en Amerique et
meme y a conserve des interets majeurs.
Ses salons a Lonclres ont ete de tout
tems ouverts aux citoyens desEtats-Unis.
Lesjournaux tories insistent surces cir-
constances, parce qu’ils les regardent
comme une garantie de succes. A les
entendre, les Americains, gens fort polis
effort comme chacun sait,
ne peuvent refuser leur sympathie aux
belles manieres et au ton parfait du

noble lord.
Les journaux wighs sont beaucoup

elegans

moins confiants. Ils n’ont pas oublie
que Mr Baring, avant de passer dans
la chambre aristocratique, a ete du
parti liberal. Ils se vengent de sa de-
des epigrammes. Selon
eux, c’est Pesprit d’imitation qui con-
duitlord Ashburton aux Etats-Unis. La
mission de M. P. Thomson ’empechait
de dormir. M. P. Thomson, a retabli
I’harmonie entre le Canada et I’Angle-
terre. M. Baring devenu lord, aspire
h jouer le meme role 41New-Yorck.
A chacun son importance; le publicdira
& chaque importance, selon ses oeu-
vres.

fection par
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La question qui parait le plus dif-
ficile a regler avec les Etats-Unis, est
celle du droit de visite. Un journal
anglais propose comme accommode-
ment, que toutnavire anglais arme, pour
faire la chasse aux negriers, prenne £
bord un officier de la marine ameri-
caine, quihelera les embarcations por-
tant le pavilion de la nation, et en fera
la visite. Cette proposition, si elle
n’est point serieuse, a du moins le me-
rite de 1’originalite.

—On assure que SirRobert Peel, afin
d’encourager Pemigration, veut pro-
poser au parlement, un bill pour la
colonisation de I’Australie. Onditaussi
qu’il veut apporter de grandes modi-
fications a la loi sur les pauvres.

—Beaumont Smith, condamne der-
nierement ala deportation, pour emis-
sion de faux bons de 1’echiquier, a ete
transporte de la prison deNew-gate i
Woolwich, ouil seraembarque pourle
lieu de sa destination.

5 Janvier. — Le Morning chronicle
annonce quela maison Wingate fils et
C° a Glasgow, a suspendu ses paie-
ments, et que son passif se monte a
iao,000Tivres sterlings (4,800,000 flo-
rins de Pologne).

M apRriD, iq 'Dece: Les deux chambres
se sont occupees de /constituer leurs
bureaux et de nommer une commis-
sion pour repondre au discours du
trone. La composition de ces “bureaux
et de cette commission, est hostile au
ministere.

— Le discours prononce hier par
le regent, 4 1’occasion deA’ouverture
des cortes, a produit generalement un
boneffet; cependantbien despersonnes
s’accordent aj trouver'ce discours long
et diffus. On regrette aussi que le re-
gentait neglige de parler de deux choses
tres - importantes; du traite de com-
merce avec [’Angleterre et de 1’abo-
lition de la traite des noirs.

— Les nouvelles recues de la] Ca
talogne sont d’uno nature tres-]Jrassu~



rante. Les bandes de malfaiteurs qui
infestaient cette province, ont com-
pletement disparu, grace aux disposi-
tions vigoureuses prises par les autori-

tes locales.

— Les feuilles de Madrid parlent
du voyage artistique de M. de Salvan-
dy a Tolede. Le nolde corate, dit le
Castellano, a exprime de la maniere la
plus poetique, ’admiration que lui
e'prouver la vue de la cathe-
drale de Tolede, et promis

faisait
de revenir
encore une fois en admirer toutes les
merveilles. M. deSalvandy, traite par-
tout en ambassadeur, a refuse la garde
d’lionneur qui lui a ete ofterte.

Lisbonxe 27 Decgmbre.
francaise la belle Poule, ayant a son
borclle prince de Joinville, est arrivee
dans le port deLisbonne le 23 ausoir.
Le lendemain, le prince descendit a
terre et futsalue par ’artillerie de tous
les vaisseaux de guerre portugais, fran-
cais et anglais qui setrouvaient dans la
rade. Les equipages royaux et une
garde d’honneur l’attendaient a bord.
S. A. R. s’est de suite rendue au pa-
lais de Mafra. Elle compte dit-on res-
ter ici une quinzaine de jours.

La fregate

Viensce 4 Janvier. Le prince Paul
Esterhazy, ambassadeur pres le cabi-
net de St James, est sur le point de
partir pour Londres.

apres son

Quelque temps
arrivee en Angleterre ,
aura lieu le mariage de son fils, le
prince Nicolas, avec Lady Sarah Vil-
liers, fille de la Comtesse de Jersey.

— 5 Janvier. La poste de Cons-
tantinople a apporte la nouvelle que le
ministre des affaires etrangeres, Rifaa-
Pascha, aete congedie, et remplace par
le ministre actuel du commerce, Me-
hemed Sarim Effendi.

— Le charge d’affaires de France,
le haron de Bourqueney, est arrive a
Constantinople le 1 Janvier courant.

N Ew-vorck 16 Decembre. M. Biddle,.

president de laBanque des Etats-Unis,
est accuse de malversations par les
feuilles americaines. Elies pretendent,
qu’ayant fait de grandes spe'culations
sur les cotons, il s’est approprie Ic
gain obtenu dans la premiere annee,
et "a mis plus tard sur le compte de
la Banque, les pertes eprouvees dans
les annees suivantes.

C1UNE. La poste de I'Inde aapporte
des nouvelles importantes qui vont
jusqu’au 20 Octobre. L’expedition an-
glaise contr¢ I’'ile Emoy a ete couron-
nee d’un plcin succes. Les Anglais se
sontempares de cette ile, et y onltrouve
plus de 500 pieces de canons. Le grand
canal cliinois conduisant a Pekin est
bloque par la flotte expeditionnaire.
On assure que Lile de Tchusan vient
de retomber au pouvoir des Anglais.

* Entreles enfans, les petits garcons
ne sont pas precisement des hommes
plus petits; ils n’ont aucun des gouts,
aucun des inte'rets qui occuperont plus
tard leur existence, mais les petites fil-
les ont deji toutes les graces et toutes
les coquetteries de la femme; une pe-
tite fille n’est qu’une femme tres-petite,
une femme que 1’on regarderaiten re-
tournant la lorgnette; on marieraitune
petite fille de six ans sans l’etonner;
une petite fille de six ans est prete a
tout.

SPECTACLES.

Grand- Theatre.
Servais.

— Concert de M.

Varietes. — Artykut 960 czyli da-
rowizna (Particle 960 ou le cadeau).
Mirandolina.

Hier dans la soiree 3 degres de froid, ee ma
tin 5.



